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RESUME

L'analyse des échanges de vapeur et de chaleur au-dessus d'1me

petite nappe d'eau située au sein d'une réeion plus ou moins sèche conduit

à les exprimer en fonction des échanges thermiques et hydriques du voisinage

influençant les dom1ées mesurées sous abri. Cette analyse permet, entre

autres résulta;l;s, de retrouver la v<lI'iation du simple au double de l tévapo_

ration, déjà miSE: en éviden'ce -quand_la- sur:face -évaporanti> .diminue.

L'application en a été faite sous deux climats très différents:

en zone sahGlicnne pour un bac colorado situé au milieu d'une surface nue

~i tr6s :faible évaporation; en zone équatoriale pour un bac colorado au

sein cl'1me zone humide où la véGé.tation disposait d'eau en Q,uantité suffisan

te. Les résulb,ts oonfirment les hypothèses faites ot purmet-cent d'envisager

l'utilisation de8 données corrigées du bac pour traduire l' évapotranspira.

tion potentielle.
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NOTATIONS

L Logarithme népérien

U200 Vitesse du vent à 2 mètres

Zo Rugosité

e Tension de vapeur au niveau Zoo

e z " Il Il z

" Il à 2 mètres sous abri

IlIle s saturante à la température t~, de la surface
évaporante (s). ..,

t s Température de la ourfaco (S)

t Température de l'air au niveau 2 mètres (sous abri)
a

i e
a

Tension de vapeur saturante à la température t a

Rn rtayonnûment net

• Densité de l'air

k Constante de Von Karman

d
0,622

p Pression ~tmosphérique

Chaleur opécifique de l'air sec à pression constante

Constanto psychrométrique

Rapport dû Bowen.
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pO:3I'rION lm PROBru!,E

Un réseau do mü::3Ures d' évuporation sur bacs et d' évc.potranspiration

potuntielh, cxiGtu [',ctU011uracnt en LfriÇ[llG Cuntralu, s' é-~cl1dant du nord du

rrCi'Œ.D au sud do l '3quatcur.

L'anneau de garde irrigué, inaintünu <J.utour doc bacs d'évapotranspira

tion, de 400 m2 au moins, perwot a'onviG~er la comp2rnioon des données

d ':C1'P entre ûlles, dan8 l 'llYPOthèso que lOG effets de bord, importants en

zonG sèche, sont à peu près annulés par le. présonce do cot ann6au.

Il n'en est pas do même pour les bacs d'évaporation amplifiant

considérablement lùs échmlges chaleur-vapour on zono sèche par lours

petitos dimonsions.

Lo problème d'ordre gôn6ral ~ so pose peut alors s'énoncer de

doux façons :

pout-on trouver une expression généralu du l'évaporation d'une surface

Bvaporrolto on fonction dos dOnlléüD classiques sous abri, ct do la

dimension do cette surfc.ce ?

pout-on estimer l'évaporution d'unu grrolde surface à partir de données

obtonuos pour des réservoirs de pctitus dimensions pour lü~qucllos los

effets pEJ..I'2..sitcs no pouvant êtro considüés commo négligoablos ?

Co problèlJ1C éJ. ét é abordé sous différent sangles

Empiriquu.lünt <le nombroux autvurs définissent un coofficicnt de bac

plrmetk..nt d(; paosor par une simple rGduotion d'un bac ù une grando

étunduo d'eau.
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L'étude aérodynamique a permis à, SWINEANK, PRIESTLEYt D:i:!lACON de

mettre en 6videnoe la variation du simple au double de l'évaporation par

r~duotion de la surface éveporante. R.J. BOUCIŒT a retrouvé oc résultat à

partir du bilan énergétique.

La résol~Gion de OG problèmo eot déterminante pour la méthodologie

des mesures on zone sèche, t~t pour la généralisation à do grandes surfaces

des mesùros locales d'~~P, que QOur l'utilisation des donnéeG obtenueo sur

bacs •
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EXPRESSION DES ECHAliGES DE VAPEUR D'EAU AU-DESSUS D'UNE SURJ.::ACE EVAPORANTE

Soit une région de suriace (S) pour laquellû les échanges de chaleur

et de vapeur sont Q (S) et E (S).

Cette surface est suffisamment grande pour que les flux soient

oonservatifs jusqu'au niveau 200 cm, niveau des observations sous abri

tension de vapeur Cd ' température ta.

Soit une surface d'cau libre (s) située à l'int~rieur de (S) pour

laquelle les flux de ohaleur et de vapeur sont Q (s) et E (s). On aWnettra

pour oimplifier que la rugosité est pratiquemen'~ la même pour les doux

surfaoes.

Si le flux de vapeur d'eau est conoervatif. jusqu'au niveau Z<200 cm,

on peut éorire ua étant négligeable devant U200

•
200 Z

L ~ L Zo
( e - e )*o z

Cette ex~ression suppose la nullité du gradient latéral, ce qui n'oot

pas le cas.

On admettra que Z représente une "hauteur équivalente" telle que

l'égalité (1) coit admissible.

permet d'écriree e
Z s

m =
Z

L'introduotion d'un paramètre mz (KONIJ'TANTINOV) tel que :

e - e
Z 0

E(s) =
m

Z

200
Lw

* Cette équation est valablo pour une atmosphère neutre. Elle a êtES (,enüra
lisée on tenrult compte do l'influ,(;nc0 o.e: la otabilité de l'atli1osphère sur
la turbulence. L'expression simplifiée (1) a cÛpendLmt étf conservée, car
los résultato ultérieurs pûuvent être généralisés sans difficulté.
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Si ce flux dû vapeur était conoervatif jusqu'au niveau ~', tel qu'à

ce niveau on ait oz' = cd' on aurait l'égalité

200Llli- Z'
Lzc

équation qui définit 10 niveau fictif 2J' (graphique 1).

illnfin, quand (0) tond vero (S), de telle sorte que ~ devient le

niveau 200, on a :

Pooons

(e-, - e )
8 200 d

•
de' (2) et (3), on tire

m ,z
" ,
~Zo

=

=

\' m200
f'. 200

LZO

Z'm Lz Zo

mz
=~-

).,1i1200

~ntroduisons pour siillpliEior l'ùcriture la variable F(z)' telle que

m 200
z L W

.. il r..:.stû

1\

e - u _
S Ci

=G - 0
lJ Z

1
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EXPRESSION DES ECHAliJ"GES DE CHALEUR AtJ-DESSûS DE LA ~'UR.J.ï'ACE (s)

On suppo~e quo le flux do chaleur est également conservatif jusqu'au

niveau :Z... Par ailleurs, les travaux ruoscs (KONSTANTINOV) ont miG en

évidence la similitude des profils de tcmp6raturo ct d'humidité et justifient

l'égalité :

t - t
Z 0

mz '" t - t
z s

on peut alors écrire

q(s)= (6)

q(s) étant- po-sUif pour un flux reçu par (0)

pODons :
+ t - ta s

= t z - t s' + t - t + t - tS a a s

Si 18 flux dG chaleur n'est conservatif que juoqu'au niveau Z, on a

prat iquuiJ18ni, ontrù Z ct 200, une: trancha d'aima GphèrG non modifié~ par

l'introduction de (13) de telle sarto qu'on peut écrire

U
200

m
200

(1 ~O )2

U
200

rn
z

L200 1 . Z
W :c:.o

( t ,_, - t )
IJ Z

(8)
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EXPRESSION DU RAPPORT DE BO\JEN

Celui-ci s'ex~rimc pour (s) GOUD la formo ;

A% ~
t - t C t - t

~ = -
z 0 ..,..,.R... z s

= dL =L.l:l 0 e - 0 dL a 0z 0 z c

soit on posant C
-(--lL. =

dL

t t
r2 = _ '-( 0. El

1 o~ - ad...

t - tS a
t - to a

kON;;;~a.;TIi.mV donna un certain nombre "de valeurs de m pour diff';runtl;)sz
vale"~s do ~ et 20, co qui uouo pormut do cal~ulor la valeur correspondante

de F(z) 0 Pour z.o = 0,2 cm, on 0- .•
Z = 20 om F(z) = 0,9°
z = 50 cm F(z) = 0,93
~= 100 cm F(z) = 0,96

li = 200 cm li'(z) = 10

Un~ valuur remarquable a été mifJe en éviQenc~ pour maOO quelque

soit 20, m200 = 0,50

Enfin, on peu"li -Giror de l'équation de transfert d'un flux consorvatif

entr~ Zo ct 200 la valeur do F(z) quand Z t0nd vere ~o F(z) roprésente

alors

- eo

- ed
=

= 1 - m200
= 0,5

~ - C + 0 - e
s2UO d d 0

e - e
0200 d
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VALEURS DE ,\

~ pout être dirootEiment tirée de la comparaison do la loi do DJ..lJl'ON

pour dos sur'::'aCé-S d'eau libre do diffGronteEl dimensions.

En effet pour une grande nappa, l'équation (4) s'applique et con

oxprussion oimplifiée

(e - ed ) n'est autre que la loi de
s200

DALTON.

Pour (s) on aurait :

ECo) = D U200 (en - Cd)

..1l...or, C n'ost autre quo À.

Cotte campc...1'aioon a été effeotuée à JroRT-LAMY, pendant 5 ans, pour

deux baos colorado, l'un situé au milieu d'une zono sèohe, l'autre nu sein

d'une pelouse irriguée(4QO m~, le bao sane anneau de garda 6vaporant prèEl do

20% de plus quo l'autre. La valour-tTouvoo-pour Aost pra.tiquement constante

et procho de 1 (infériouro à 1,07). L'écart entre C et D peut venir d'ail~

leurs en paxtie du mode de calcul do a , ct des rugositon différüntûs dess
surfaces autour des baos.

REliARQUES

Dans la formula (9) si on fait F(z) = 1 (co qui implique À= 1), on

retrouve t.vidomment le rapport de BOliEli pp, tel qu'il ost 8xprimé dans la

formu.le de P:GmIAN. En fait. on peut remarquer que f;p ost unu expression

approchée de ~ quand F(z) est peu diff6rcnt de 1 (À étant proohe do

l'unité, même quand Z ost petit). Or, los valeurs citéos pour lI'(z) montrent

qua F(z) reste proche de 1, même pour Z nottement inférieur à 200 0 Ccci

oxplique quo la fOrmula Qe P~;Ulli puissc rendre compte do l'évaporation

pour dos surfaces comme une polou;;;o irriguéo do 400 rrf an zone sèohe, bien

quo oellu-oi n "influence pas lûo donn6oo sous abri 0
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CAS LIHITE Eii'J;l'ET 1li!} BOnD 1.iAXnl1JI:I

C~lui-ci a lieu ~uand ~ tond vera Zo, soit quand F(z) tend vers 0,5.
La formule (9) dovient

_L t t
[ 2 -

t . - t ]~==
a :J i;) a

( 10)
I~ c. cd \.1 - t... a...

VALEURS Rlki1lRQUABLES

Quand lu. r~gion aU.t our 10 (s) a un r6.yon.rwmcnt net nul? 10 biliJ!l

énurgétiquo fait appc:..raitrc un gradient nul pour la températuro au-desEU3 de

(S)? soit tg == tao Lo rapport (10) devient:

~== - 2

Si l'év~.poration do (S) est null~, 10 brauiont do t<;:n:Jion ci.:. vapeur

est nul, ût l'on a :

es - Cd

0" - u
" Z

= 1
2

==T
on retrouve alors t - t

~ E

e - 0s d
(11 )

qui n'est autre CIlle. l'équation psychrométriquoo

- >.Ji la région (s) a un rajyonnemont net non nul, mai s une évaporat ion

nulle, on a

.À = 2 ut t ..J. t
a T s avoc Q (S) = Rn

l'équation (10) devient:

(; - cs d

coi1;.
t - t + 0 15 ( t s - tJ

a c ""
(~o:: - ~ --';~---';~c---e-"";';;"----

s d
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Si nous prenons les notationo de Pll;l'ru'.JJili, nous avonlJ :

() (oa _ 0d) ( ). 2 m200 U200
Ea r: t u où f u ruprescnto pk d 200

(L ZO )2
El - Ela s
t - ta s

L'équation (12) s'écrit:

14= _ Y"feu) (te._\3~ 0,; (f(u) (ts-ta )
fol feu (El s - cd)

Or, ",,-r(u) (t s - ta) n'ost autre que le flux de chaleur au-doosuo de (S), ,

soit Rno

E(S)
1: 2

(12) devient :

"ri
- 2A [Fa - E(S~ _ Rn

2 Y

par aille:ura L( s) (1 + fb ) 1: Rn

d'Où:

= 2

et finalcr.lont &

E (6) &1:

2 1àl of- -l.:l- llie.

1 + ...,('
T

ORn + ~'Ea

.1 + ~-

.,.

Expression qui est 10 doubl~ de l~ formule de ~~.

On retrouve ainsi un r6au.ltat déjà montiOnll0 ct mis en évid.enoe

pal' d';m·trùo méthodc.o (SWIlmANK oua BOUCJ:iET)o
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Enfin, plaçons-nous dans le cas d'uno r0[;ion où le rayonnement

net représente praticlueulont l'évapotranspiration réelle E (S). Pour une

telle réeion on a . t s = t et la formule dovient. .. .
êl.

~~
t -li

,'.1 a s
j' = - ), F (z) e Gds

ce qui pour Ii' (z) = 0,5, devient

-0 t t
(. a s
, ... = - 0,5'>." G e

dJ s

Nous admettrons que ces conditions sont celles d'un bac Colorado,

sans anneau de garde en zone sèche i (la surface du bac est en effet

suffisamment petHe pour que l'hypo-lïhèse soit adll1issible).

L'expression (13) est finalement le rapport do BOWEN classique,

multiplié par le coefficient J
On peut alors appliquer à l!: (s) les approximations de PENfllAN

et écrire :

Ea

L\ + 20
;.

En particulier, /\ étant peu différant de 1, on peut calculer

l'expression

E =
.6 Rn + 20 Ea

Ceci a été fait El. partir des donnoes obtenuos sur bao Colorado

<i la station de DOL-Dmm, dans la zone sahélienno du TCHAD.

Pour ce calcul on disposait :

do la durée dl in00 lation, qui a permis de calculer le rayonnement global

par la forluule Hg = Rgo (0,28 + 0,52 ~~o)

de données tri-journalièros de la tewpératuro, de la tension de vapeur,

des températures maxima et minima, qui permottent le calcul de la formule

de l3RUNT et de ea ed •
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de données tri-journalières d.e la tel!\pérature de l'eau du bac Colorado

et de l'évaporation journalière du bac y ce qui permet d'obtenir la

fonction f (u), le calcul de Eu. et celui de b. corrcsponclant à

t + t·s a
2

6.Rn+2"bEa
On peut alors compa:cer E = '- 2l'i' et l'évaporation du

~ + J

bac Colorado. Cette comparaison a été faite pour los moyennes mensuellos

do 10 années cl 'observations (1957 à 1966).

J F ~i A 1\1 J J il S 0 N D
L'.Rn + 2 ~.' E

() a 8,7 10,2 11,3 10,9 9,9 8,4 7,2 5,9 7,0 8,6 9,0 8,0
l' + 2~'--

E mesurée 8,6 10,1 11 ,5 10,9 9,8 8,5 7y5 6,1 6,9 9,1 9,3 8,1

iumée . calcul 3192 mm.
mesure 3231 mm

Les résultats sont tout à fait sat i sfai sant G et mont rent qu'on peut

admettre ~ = 1.

ESTII.I,àTION DE L'EVAPOl1.ATION j) 'UN GRAlm RG3ERVOIR 10. Pb.J:L'l'IR Dl!!3 DOIÜ~El};S DU

BAC COLOl1ADO

A partir d0 ces résultats ct d'hypothèses simplificatrices, on peut

'estimer l'évaporation d'une brande nappe d'cau. Si on nét':!,li{;e les variationo

du stock de chaletœ interne, celle-ci peut, en effet, se calculer par la

formule de p:w:m·.iAN qui s'écrit avoc les notations précédentes:

A Rn +;\ Ô Ea
.6. + lÇ

1\ est ici inférieur ou égal à 10 Pour une très &Tffilde nappe, le niveau Z'

(où la tenGion de vapour ost ed mesurée sous abri, sur le bord sous le vont

de la nappe) devient supérieur au nivoau de l'abri, quand. on s' élo igne clu

borclo
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C'est ce que traduit la variation du "coefficient de DALTON" avec la surface

du résorvoir (HAlill:ECK 1961)0 La valeur de ». peut, daJ.1.s le cas de la station

de BOL-DUNE, située S'LU' lE) bord du lac TCI-iAD, êtro dédui ta des comparaisons

de la loi de DAMION appliquée d'une part au bac Colorado, d'autre part eu

lac TCHAD où BOUCIll,J1jJEAU a trouvé une valeur moyenne de 0,33 pour le rapport

~/esn - ed ' co qui pormet d'attribuer à ~ la valeur moyenne 0,59
(0,33 : 0,56)0

La formule de PENI.JAN s' écrit alors pour une grande nappe d' cau

t::. Rn + 0,59 0' Ea
!::.. + ô

~'où la relation avec l'évaporation E du bac Colorado

..

(

~
E - (20 - 0,59 C; ) Ea. ~)

D + 2~

1;. partir des moyennes monsuelles de l'évaporation du bac Co 101"000 ,

citées plus l18.ut, OlT obtielTIï pour E.N on mm/mois ..
J F I.l li M J J A S 0 N D

155 165 217 217 232 217 210 183 192 221 180 150

Totc:.l annuel : 20339 mm.

Tout en considérm1t ce qu'il y c:. Q'avonturolLX à rapprocher ce

résulté1t de le. vé11eur obtenuo (2285 mm) à pr:.rtir du bilm hydrologiquo du

lac (clont le. faible pl"ofoncleur no pormot pas une g-renèLo inortie thermique),

on constata néanmoins 10 f&iblo écart (2,4~) ontre COG doux chiffroso
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EVAPORl..TION EN Bl..C COLOIl.LJJO lGT EVllPOTRb.N;;;>PIPJ..TION POIJ.1JillIJ'rIELLE

ETP = f
.0. Rn + >; Ea

t.~ + 0

où f ost 10 "facteur do r6duction" de PEN1\1ll.N. Co factour ost pour ]?ORT-IJI.~1Y

pratiquoment constant et un peu supérieur à 0,8 (0,82 en Iwyonne).

La combinaison do cette formule et de E =

pormot d'éliminer Rn et l'on trouvo :

L\Rn + 20 Ea
~ + 21'

ErP = f
~ Ea( E - ---.;;-=.;;;;..,-

6. + 21(
)

or.. h varie pratiquement entre 1,2 ot 1,9 , co qui dorme pour

..

uno variation de 1,29 à 1,210

L, + 20On pout donc ac1raottru quo f ost pratiquement constant ct
.~ + -:\

peu différant do 1 •

~ Ea
La comparaison ontre ETP ot E - .6. + 27( a été effectuée à FDHT-

LAHY où nous dispo sonG de 5 almées do mesuro de l 'ETP, et dans 10 même tomp13

do mesures d'évaporation en bac Colorado. Los points so sorr~ ajustéB à lli1ü

droite dont l'équation ost:

ErP = 1
( E -

') Ea ) (graphique 2)1~04 6. + 21(

Los moyolU'leS monsuolloD obtenu(.;s par 10 calcul sont:

j f 1"1 A M J J'" A. S 0 N J)

6,25 6,50 6,52 4,60
!S

ETP calculéo 4,37 5,35 5,35 3,75 4,40 5,30 5,13 4,3
ErP mesurée 4,16 5,07 6,2L 6,36 6,45 5,27 4,51 3,90 4,48 5,60 5,30 4:~
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Les totaux mîlluels sont los suivants

E'rI' alîlluello

iumoe calculée mosurée

1964 (1351 ) (1392) 9 mois
1965 1927 1895
1966 1855 1819
1967 1872 1894
1968 1887 1910

Moyenne 1879 1873

Ces résultats confirment les hypothèses faites.

La formule (15) peut Ctre appliquée à un bac situé au soin d'une

région où l'évapotrrulopiration est égale à ETP. Pour UllO telle région Ea = Rn.

Si le bac n'échange pus do ohaleur aV0C la surface avoisinrolte,

E = Ea = Rn et l'0xprossion :

ErP = f 6 + 2 _'A
.t\ + ~

ost alors identique à rE.

'/j Ea )Cm - _.:.-...:::.::::...
!\ + 2~

..

Si ce n'est pas 10 cas, l'équation (15) est différente de fE. Los

observations effectuées à. la station do m1.L~VILLE, où un bac Colorado est

situé au milieu d'une pelouse de 1.200 m2, montrent que le rapport ~P varie

lègèroment au cours de l'roulée, et qu'il est toujours supérieur à f. (12 ~

en moyenne) ce qui mettrait on évidenco l'influence de la pelouse sur

l'évaporation du bac. L'équation (15) a été appliqu60 avec f = 0,82.

1968 J 1" ]JI li Id J J l .. S 0 N D

ErP (15)
calculée 3,46 2,50 2,11 2,02 2,42 2,94 2,85 2,72 2,83
ErP mOBUrGC 3,56 2,60 1,94 2,17 2,62 3,23 3,13 2,70 2,69

.hnnée ErP calculée 730 mm

:IDrP mesurée 753 mm
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1969
El1p (15)
calculée 2,74 3,39 3,62 3,29 2,64 2,22 1,7'7 2,45 3,08 2,98 3,23 2,75

mosurûe 2,47 3,20 3,80 3,54 2,63 2,24 1,71 2,50 3,04 3,10 3,39 2,84

ETP calculée
ErP mesurée

1038 mm
1046 mm

Los résultats sont tout à fait satisfaisants ..

-=-=-=-=-
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ETP CalcultEe (moyenne mensuelle)
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EVAPOTRANSPIRATION POTENTIELLE

2 CALCULEE A PARTIR DU BAC COLORADO,

ET E.T. P. MESUREE
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i 1 2 3 5 6 7 ETP
,
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CONCLUSION

A partir do l'hypothèse simple de flux cons~vatifs jusqu'à une

hauteur Z, l' analysù des éclwngot3 do chalour et de vapeur au-decl3UIJ d'une

petite nappe d'eau librü pout êtro faite en introdui3ant deux factours,

l'un qui fait intervenir cette hauteur Z, l'autre qui est lié à la déforma.

tion du profil do tension do vapeur d'eau. Ces deux facteurs pouvont 8tro

mecrurés ou calculés sans difficulté.

Le rapport dos échanges de chaleur et de vapeur d'eau ainsi orplicit6s

aboutit à uno généralisation du rapport de BOWEN dans le cas des petites

nappes d'eau.

On rotrouve par cotte mêthodo 10 passage du simplo au double de

l'évaporation par réduction de la surface évaporante, et on considérant le

cas limité de l'effet de bord maximunl, on aboutit à une expression qui rend

bien compte do l'évaporation d'un pütit réservoir en zone sèche (bac

colorado). :2Jxprimée en fonction deo donnél:H3 GOUG abri, cette évaporation peut

5tre aisémment corrigée pour âtre ramenée à oellu d'une grande surface.

La comparaioon des moouroo cl 'ETP ct deo donnéolJ "corrigées" du bac

colorado a été offûctuéo à FORT-~rr pour cinq ans do mesure, ct à

BRAZ~Vlk.E pour deux annéec. Les résuHat:3 sont satiofaisantc.

-=-=-=-=-
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ANNEXE

o Les calouls s'effectuent de la manière suivante.

réliYonnement net mesuré, ou établi d'après les formules usuelles.

• e~1 est la tension de vapeur saturante correspondant â

la tell1pérature maximum moyenne sous abri t1l'10

• eam la tension de vapeur saturante corresponclant a la

teülpérature lilinimwn moyenne sous abri t •
m

tension de va1leur sous abri à 6 H .l'.U.

tension de vapeur sous abri à 12H T.U•

• C "ooefficient de Dalton" indiqué dans de nombreuses formules,

dont les différences proviennent en l)a.rtie, du type d '·anémomètre

utilisé. Avec des ro1émométres totalisateurs sensibles, nous

avons trouvé

C = 0,24, pour U200 en rn/sec, et ca - ed en millibars
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• En l'absence de mesures de vent, on peut estimer globalement

le facteur CU200 en faisant le rapport E es - ad' où E est

l'évaporation du bac es = 1/2 (ës6 + ës12 )

- tension de sa.turante a la températuree · vapeur• Sb ·
.moyenne de l'eau à 6 II 'l1.U. · t· s6

e · tension de vapeur saturante à la température• s12 •
mO;)relll1e de l'eau a 12H T.U. · t• s12

correspond a t = 1/2 (t: + t: )a s

- ~ constante psychrométrique 0,49 mmIlg/dogré.

Evaporation d'un grand réservoir

Si le bac Colorado est implanté dm1s un site représentatif de

la région (pelouse en zone bien arrosGe, sol nu en zone aride),

son 6vaporation pe~G être estimoe par la formule

E = .=:b;:.;Rn;;;;.;;"..:.+~2;:;.l,;:.,..=E=a
A + 211

La formule donnc..nt l'évaporation ~ d.'un ~rm1d réservoir peu

profond est alors :

[Jo + 2l{ (
ErJ = Ô +J (E -

>.. (~1) dépend des dimensions du réservoir. Il peut être pris

égal à 1, pour un réservoir dont la surface ost de quelques

hectares.
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Lvapotranspiration potentielle

ETP peut être estim6e à partir de la forlimlc

ETP
r h + 2]"

= t 6 + a ~ E -
DEa )

6. + 2X )

. t est le facteur do réduction, en général proche de 0,8,

le terme f ~: ~J étant alors pcu différent de 1, dana la zone

tropicale.




